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Avant-propos

Si vous avez entamé la lecture de cet ouvrage, c’est sans aucun doute 
pour y apprendre, soit pour votre culture personnelle, soit pour l’exa-
men qui se profile, les aspects fondamentaux de l’apprentissage et des 
théories qui y font référence. Mais qu’est-ce donc que l’apprentissage ? 
Au fil de votre lecture, vous pourrez identifier plusieurs dimensions de 
votre comportement : des mouvements oculaires en lisant, mais aussi 
des pensées  : « Super j’ai enfin compris ce que ça voulait dire  ! », ou 
«  Qu’est-ce qu’il ne faut pas faire pour avoir ses exams  !  », et enfin 
des émotions, de la joie si vous parvenez à comprendre une notion 
jusque-là obscure, ou de l’anxiété si vous ne parvenez toujours pas à 
la maîtriser alors qu’elle sera essentielle pour l’examen de demain. Le 
comportement se révèle donc n’être que partiellement observable : on 
pourrait repérer directement les mouvements oculaires, quelques signes 
de votre anxiété au travers des mimiques de votre visage, mais on ne 
peut connaître vos pensées qu’indirectement, à travers ce que vous 
dites. De même, la mise en évidence des modifications de votre rythme 
cardiaque, de l’activation des réseaux de neurones ou de la libération 
de neuromédiateurs, ne peut être faite que grâce à des outils spécifiques. 
D’ores et déjà vous pouvez donc soupçonner que parler d’apprentissage 
se révèle être complexe !

Aussi, notre premier parti pris est de délaisser les aspects neurobiolo-
giques de l’apprentissage pour se focaliser sur les comportements direc-
tement ou indirectement observables ; marcher, écrire, parler, sont des 
comportements directement observables et imaginer, se parler à soi-
même sont des comportements indirectement observables. Nous nous 
intéresserons donc aux processus à l’œuvre dans l’émergence, le main-
tien et la disparition des comportements ; nous nous attarderons ainsi 
sur les interactions du sujet avec son environnement.

Autre parti pris de cet ouvrage : il s’ancre dans une approche expéri-
mentale de la psychologie. Cela signifie que les expériences et notions 
présentées ici sont issues de recherches fondées sur une méthodologie 
scientifique. Cela ne nie en rien la subjectivité du sujet, son inscription 
dans une société particulière, ou encore ses affects, ceux-ci sont simple-
ment compris au travers de la méthode expérimentale.

Un autre choix assumé est de traduire le plus de termes possible en 
français  ! Pour cela nous avons repris les traductions présentées dans 
l’ouvrage des Québécois Malcuit, Pomerleau et Maurice (1995).
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Et enfin, dernier parti pris, l’accent est mis sur des exemples concrets 
de la vie quotidienne afin que les notions de base puissent être bien 
comprises. Aussi, il ne faut pas oublier que ces exemples ne visent qu’à 
faciliter la compréhension et ne réduisent pas la complexité du com-
portement de l’animal en général, et de l’humain en particulier, à ces 
exemples.

Nous n’avons toujours pas donné la définition du terme apprentis-
sage. Nous tenterons de le faire au cours du premier chapitre, où seront 
également présentés quelques grands noms parmi les fondateurs et 
précurseurs des théories du domaine. Un premier type d’apprentissage 
sera également présenté au cours de ce chapitre : l’apprentissage non 
associatif. Le second type d’apprentissage, l’apprentissage associatif, 
sera présenté dans les chapitres 2 et 3  : il s’agit du conditionnement 
pavlovien et du conditionnement opérant. La part belle sera faite au 
conditionnement opérant pour que le lecteur puisse mieux comprendre 
ensuite ses applications pratiques (chapitre 5).

Au-delà des descriptions des mécanismes à l’œuvre dans les phéno-
mènes de conditionnement et d’apprentissage, les chercheurs ont déve-
loppé des théories scientifiques. Celles-ci sont multiples  ; plutôt que 
d’en présenter une liste, nous avons choisi de présenter les différentes 
façons d’aborder le comportement complexe qui ont suscité le dévelop-
pement des théories cognitives et comportementales (chapitre 4). Déli-
bérément, une nouvelle fois, l’accent est mis sur ce que doit être une 
théorie du point de vue d’un positionnement scientifique. Enfin, pour 
le lecteur qui aura su résister jusque-là, nous présenterons quelques-uns 
des champs d’application des théories de l’apprentissage (chapitre 5).

Parce que l’une des critiques les plus souvent émises à l’encontre 
d’une utilisation assumée des principes des théories de l’apprentissage 
est qu’il s’agirait d’une volonté de dressage à la limite du fascisme, mais 
aussi et surtout parce que c’est un souci constant des thérapeutes se 
réclamant des théories de l’apprentissage, nous évoquerons bien évi-
demment les aspects éthiques guidant les applications (chapitre 6).

Dans cette nouvelle édition, le texte a été enrichi de références ré-
centes, présente des études plus diverses (par exemple en neurosciences), 
et tente de faire comprendre au lecteur les nuances entre les diverses ap-
proches (par exemple entre thérapie comportementale et Applied Beha-
vior Analysis). La diversité des références se retrouve évidemment dans 
la bibliographie, et le premier chapitre présente une série de journaux 
scientifiques s’inscrivant dans le champ des théories de l’apprentissage.



Chapitre
1

QU’EST-CE QUE 
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Somm
ai

re Il est possible d’apprendre en écoutant le maître, d’apprendre en regar-
dant la télé, d’apprendre en se brûlant les doigts, en repensant à son 
passé, et chacun de ces apprentissages est différent. Alors avant même 
de présenter les différents types d’apprentissage, il faut nous interroger 
sur ce qui semble pourtant a priori facile : qu’est-ce que l’apprentissage ? 
De même, il nous faut comprendre comment on distingue les appren-
tissages. C’est à ces premières questions que nous allons répondre au 
cours de ce chapitre en nous posant parfois simplement celle des cher-
cheurs pionniers des théories de l’apprentissage.

1.	 Définir l’apprentissage

Si l’on demande à tout un chacun une définition de l’apprentissage, il 
est fort possible que les personnes donnent des exemples de ce qu’elles 
ont appris  : «  J’ai appris à nager en dix leçons  ! », « Désormais je ne 
relève plus mes e-mails professionnels en dehors des horaires de tra-
vail  ». Observer le changement dans un comportement, que celui-ci 
augmente ou baisse, est une constante pour caractériser l’apprentissage. 
En revanche donner une définition de l’apprentissage s’avère délicat 
(Malcuit, Pomerleau et Maurice, 1995).

L’apprentissage pourrait être défini comme «  le processus ou l’en-
semble des processus qui sous-tendent les modifications de comporte-
ment survenant à la suite de l’expérience ou du contact avec l’environ-
nement » (Malcuit et al., 1995). Une autre définition met l’accent sur 
les conséquences de l’apprentissage : « l’apprentissage se traduit par un 
changement relativement permanent dans notre capacité à effectuer, 
changement dû à des types particuliers d’expériences  » (Lieberman, 
2000, p. 47). Ce changement est le résultat de l’intervention de l’envi-
ronnement sur le comportement (Novak, 1996). Évidemment, les chan-
gements liés au processus d’apprentissage ne peuvent être observés que 
dans des circonstances particulières. Ainsi, on ne peut vérifier que vous 
avez appris correctement tel ou tel mot d’une autre langue qu’à partir 
du moment où vous devez prononcer ce mot dans des circonstances 
appropriées. Le processus d’apprentissage et/ou ses effets seront donc 
inférés à partir des changements des conduites observables.

Lorsqu’on parle de changement relativement permanent lié à l’ap-
prentissage, il est légitime de s’interroger sur la durée de ce changement. 
L’amplitude de cette durée est large ! Vous avez appris des définitions 
pour un examen, et il y a peu de doute que vous ayez oublié nombre 
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d’entre elles dans les jours qui ont suivi celui-ci. En revanche si vous 
avez appris à nager, cet apprentissage persiste des années durant, même 
si vous ne vous baignez pas. Des circonstances appropriées, comme 
vous jeter à l’eau pour sauver quelqu’un, vous le montreront.

D’autres formes de changement comportemental ne peuvent être confon-
dues avec l’apprentissage. Ainsi la fatigue, liée à des facteurs physiolo-
giques, peut-elle amener à des changements importants du comporte-
ment. Ces effets sont temporaires et facilement réversibles par le repos. 
La faim ou la soif peuvent également affecter le comportement de façon 
ponctuelle. Si vous n’avez pas mangé depuis douze heures et que l’on 
vous présente votre plat préféré, votre motivation à le manger sera im-
portante (voir chapitre 5). De même des changements à long terme du 
comportement ne sont pas systématiquement attribuables à l’apprentis-
sage, mais à la croissance physique, ou maturation. Ainsi l’allongement 
des os de la main au cours des premiers mois de vie permet-il une meil-
leure préhension. Néanmoins, l’amélioration de la préhension n’est pas 
uniquement liée à la maturation ; l’interaction avec l’environnement 
extérieur va également affecter ce comportement : la préhension per-
met l’accès à des stimuli intéressants tels que des jouets, le doudou, les 
clés de voiture qu’il faut cacher sous le coussin du canapé, etc.

1.1 	 Signification évolutive de l’apprentissage

Chaque espèce est en mesure de produire des comportements dits innés 
lui permettant de s’adapter à son environnement : la succion permet au 
bébé humain d’accéder au lait. Néanmoins, si l’innéité est importante, 
l’apprentissage est plus adaptatif pour l’individu, et à long terme pour 
l’espèce. En effet, les espèces parvenant à apprendre peuvent s’adapter 
à des changements de leur environnement et sont même parfois en 
mesure de changer l’environnement à partir duquel elles ont appris. 
L’homo sapiens sapiens est semble-t-il le meilleur exemple d’une espèce 
ayant réussi à s’adapter à de multiples environnements (il a colonisé 
l’ensemble de la planète), s’adaptant jour après jour à ceux-ci et les mo-
difiant durablement (l’évolution climatique n’en est qu’un exemple).

Désormais, la question posée n’est plus de savoir si les comporte-
ments sont acquis ou innés mais bien de comprendre comment les 
facteurs génétiques et environnementaux affectent le développement 
des individus. Nous sommes donc intéressés par la phylogenèse et par 
l’ontogenèse. La phylogenèse concerne les changements à l’intérieur 
d’une espèce au cours de l’évolution. Le champ d’étude est alors dé-


